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Introduction : de l’intérêt du sujet, de sa définition, et de son rapport avec le programme

En prélude à l’exposé de la leçon qui sera proposée dans les pages suivantes, il convient d’expliciter l’intérêt du sujet choisi, non pas seulement en tant qu’objet de savoir, mais aussi, et surtout d’un point de vue pédagogique. Assurément, aborder l’épisode mythologique de l’enlèvement des Sabines apparaîtra sans doute comme une démarche peu usuelle dans un cours d’histoire, même dans le cadre d’un cours de 3e année du secondaire (générale et technique de transition), censé comporter un large volet sur l’Antiquité gréco- romaine. Il est en effet plus courant de traiter de ce thème au sein du cours de latin.

Cependant, il ne s’agit ici ni de marcher sur les plates-bandes des professeurs de langues anciennes, ni de transposer de manière irréfléchie et impertinente un contenu qui siérait bien davantage à un cours de langue et de civilisation latines. Car selon que l’on se situe dans un cours d’histoire ou de latin, le thème sera abordé dans une optique radicalement différente. Ainsi, dans un cours de latin, il sera d’usage dans un premier temps d’analyser pour eux-mêmes les textes des auteurs latins se référant à l’enlèvement des Sabines, en tant que répertoires de faits de langue, et dans un second temps de mettre en perspective ces textes pour s’en servir comme point de départ pour forger un commentaire, d’une part sur le contenu mythologique de ces écrits, et d’autre part sur le contexte de leur composition. Or, la perspective sera tout autre dans le cas d’un cours d’histoire. Certes, les réflexes de la critique documentaire restent fondamentaux – a fortiori pour le cours d’histoire – et à ce titre, on ne pourrait que funestement faire l’économie de mettre en lumière le lien entre le contenu de ces textes et l’époque de leur rédaction. Néanmoins, les textes traitant de l’enlèvement des Sabines ne seront pas ici analysés pour eux-mêmes, mais bien pour faire émerger de ces écrits des éléments relatifs à l’image et aux représentations de la femme dans la société romaine, et ce dans le but de réaliser une introduction à l’histoire des femmes – thème qui nous occupe présentement – dans le cadre du cours d’histoire de secondaire.

Mais tout en tâchant d’introduire cette thématique dans le cours d’histoire via le sujet exposé ici, il est bien sûr d’une importance primordiale de ne pas se départir de l’exigence de respect du contenu des programmes. À cet égard, le thème de l’enlèvement des Sabines prend place dans un cours dont l’un des grands volets est censé traiter de l’extension territoriale et du développement politique de Rome
, de la cité État jusqu’à l’époque impériale.
Plus précisément, la leçon (de 50 minutes) telle que présentée constituerait le deuxième moment d’une séquence de deux leçons, consacrées à l’analyse et à la déconstruction des récits légendaires se rapportant aux premières heures de la ville de Rome. Et dans ce cadre, consacrer une leçon à l’enlèvement des Sabines constitue un intéressant prétexte pour amener les élèves à naviguer sur l’océan vaste et inexploré de l’histoire des femmes.

Outre tout cela, il convient de rappeler que dans la société romaine, l’épisode de l’enlèvement des Sabines (plus particulièrement la version qu’en donne Tite-Live) constitue un référent culturel commun et est ainsi constitutif d’un arrière-fond identitaire au même titre que certains épisodes de l’Iliade ou de l’Odyssée dans la société grecque. L’approcher est dès lors fondamental lorsqu’il s’agit de faire comprendre aux élèves des faits de mentalité, dont l’image de la femme est également un avatar des plus prégnants. De plus, ce sujet, parce qu’il nécessite des allers et retours incessants entre le contenu des documents et les desseins des auteurs, entre le texte et le contexte, se prête très bien à poursuivre l’apprentissage de la critique textuelle, élément essentiel s’il en est du cours d’histoire quelle que soit l’année concernée.

Enfin, et il convient ici de le souligner, cette thématique conviendrait particulièrement bien à la mise en place d’une collaboration entre le professeur d’Histoire et le professeur de Latin : chacun faisant vivre aux élèves une approche différente des textes relatifs à ce sujet, cette collaboration ne saurait qu’être bénéfique pour les élèves et pour les enseignants.

Ainsi, le sujet choisi ne trahit ni le projet d’amener le thème de l’histoire des femmes dans le cours d’histoire du secondaire, ni les exigences de contenu figurant  dans  le programme officiel, ni même la nécessité de la formation critique de l’élève. Ne dérogeant à aucun de ces points, son intérêt pédagogique nous semble donc pleinement justifié.

Liminaire : continuité avec la leçon précédente et base de travail de la leçon

Avant d’entrer pleinement dans la leçon, le professeur remettra au tableau les éléments essentiels du dispositif d’apprentissage que sont la carte représentant la zone géographique sur laquelle porte le cours, ainsi que la ligne du temps permettant de situer l’époque (supposée !) à laquelle se seraient déroulés les évènements abordés, à savoir la fondation légendaire de Rome et les premiers moments de son expansion. Enfin, précisons avant de poursuivre l’exposé de cette leçon, que les élèves sont déjà familiarisés avec quelques figures mythiques de la fondation de Rome ainsi qu’avec quelques noms de lieux s’y rapportant.

Concernant les ressources mises à disposition des élèves, l’enseignant renverra essentiellement aux ouvrages suivants, en s’assurant au préalable que ceux-ci sont accessibles gratuitement. Dans le cas contraire, il veillera à photocopier les passages utiles de ces ouvrages et à les fournir aux élèves.

Hervé INGLEBERT (dir.), Histoire de la civilisation romaine, Collection Nouvelle Clio, P.U.F., Paris, 2005.

Marcel LE GLAY, Histoire romaine, Quadrige, Presses universitaires de France, Paris, 2005.

Catherine SALLES, L’amour au temps des Romains, FirstEditions, Paris, 2011, pp. 49-54.

I. L’accroche et la mise en projet

1. Déroulement et consignes

Pour amener les élèves à problématiser, pour les impliquer dans le sujet et amorcer une dynamique d’apprentissage actif, il convient pour le professeur de faire naître une interrogation dans l’esprit des élèves, «créer l’énigme », pour reprendre les termes de Philippe Meirieu. Pour ce faire, le professeur mettra en place le dispositif suivant : les élèves seront organisés en binômes (par banc) constitués par l’enseignant et chaque binôme se verra distribuer un exemplaire (en couleurs) de la version 1634-1635 du tableau nommé L’enlèvement des Sabines de Nicolas Poussin, que voici :
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Le titre du tableau sera volontairement maintenu secret, et ce pour la raison suivante : il sera demandé à chaque groupe de consacrer environ 5 minutes à l’observation du tableau ainsi qu’à réfléchir à ce qu’il représente (ou pourrait représenter). Au terme de ces 5 minutes, chaque binôme recevra un morceau de papier sur lequel il lui sera demandé d’attribuer un titre au tableau ou d’écrire une seule phrase expliquant ce que représente l’œuvre, en prêtant une attention particulière aux rapports entre hommes et femmes. L’unique indication dont les élèves disposeront est que les acteurs de ce tableau sont les Romains et un autre peuple du Latium. Lorsque tous les élèves auront rempli leur morceau de papier, l’enseignant les relèvera, les disposera dans une urne et les mélangera. Suite à quoi il demandera à un élève de chaque groupe d’élèves de tirer au sort un papier et de lire le titre ou la phrase y figurant. Pendant ce temps, l’enseignant synthétisera au tableau les différentes idées exprimées. Une fois rassemblées toutes les idées, l’enseignant révèlera à la classe le titre réel du tableau.

Idéalement, certaines questions devraient émaner de la classe à ce moment précis, portant notamment sur la signification du mot «sabin(e)», ou sur les raisons de cet «enlèvement». Mais même si ces questions n’émergent pas, l’enseignant veillera à situer sur la carte de l’Italie la région dont la légende dit avoir été occupée par les Sabins et à expliciter ce mot. Si ces questions émergent, dans l’hypothèse où les élèves seraient très interloqués et curieux de savoir ce qui s’est produit, l’enseignant utilisera cette curiosité pour amorcer la deuxième partie de la leçon et faire comprendre aux élèves que ce sont eux-mêmes qui répondront à ces questions, grâce aux documents écrits. Jusqu’ici, environ 15 minutes se seront écoulées.

2. Objectifs visés

Les raisons qui sous-tendent la méthodologie adoptée dans cette accroche sont multiples, car les buts poursuivis sont eux-mêmes multiples. Premièrement, le recours au travail par binômes permet de favoriser l’émergence de conflits sociocognitifs, d’habituer les élèves à confronter leurs avis et à les argumenter. Par ailleurs, le travail par deux (ou plus) rendra vraisemblablement plus attractif le décryptage d’une œuvre d’art, tâche qui, bien que déguisée sous le masque d’une "enquête" dans le but d’éveiller l’intérêt de l’élève, peut selon les circonstances demeurer hermétique et/ou ne pas avoir l’effet stimulant escompté. Bien que toutes les conditions pour éviter cet écueil semblent réunies ici, cette éventualité ne peut être écartée ; il s’agit donc d’en être conscient. Deuxièmement, cette phase de la leçon a bien sûr pour but d’amener les élèves à se poser des questions et à problématiser une situation à partir d’un document (iconographique, en l’occurrence). Enfin, cette première tâche fait également  travailler l’esprit de synthèse et de conceptualisation des élèves, car devoir exprimer en un titre ou en une seule phrase ce que le document leur semble représenter exerce les élèves à formaliser leur pensée de la façon la plus succincte possible et constitue à cet égard un travail de concision qui ne peut que leur être bénéfique.

II. Présentation de la situation problème
1. Concepts, savoirs et savoir-faire dont l’acquisition est escomptée

L’exercice qui sera exposé dans cette partie a pour but de faire acquérir aux élèves les concepts suivant : mythe fondateur, rôles sexués, identité sexuée, mentalité collective,… Mais en parallèle, cette tâche vise également à faire acquérir aux élèves certains savoir-faire, en l’occurrence : dégager d’un texte des informations précises attenant à une problématique ciblée (ce qui implique de savoir distinguer l’essentiel de l’accessoire), comparer des textes d’auteurs différents portant sur un même sujet,…Par ailleurs, l’activité présentée ici s’assigne également pour but de développer chez les élèves certaines attitudes intellectuelles et notamment de contribuer à leur faire adopter les automatismes de la critique documentaire (critique interne et externe) ainsi que les entraîner à se poser des questions pertinentes au sujet d’un document problématique ou d’une thématique précise. D’une manière plus générale, la compétence qui sera essentiellement travaillée lors de cette activité sera la compétence d’analyse.

2. Déroulement de l’exercice

L’enseignant commencera par organiser les élèves en trois groupes en veillant à ce que ceux-ci ne se constituent pas selon les préférences des élèves. Chaque groupe recevra un document reprenant un ou plusieurs textes, différents selon les groupes, mais portant tous sur l’enlèvement des Sabines :

Groupe 1
"9. Désormais, Rome était assez forte pour combattre n’importe quel état voisin à armes égales. Mais le manque de femmes bornait à une seule génération la durée de sa puissance : car elle n’avait pas chez elle de quoi se perpétuer, et avec les peuples voisins il ne se faisaient pas de mariages. Alors sur le conseil des Pères*, Romulus envoya une ambassade aux nations d’alentour pour leur proposer de contracter une alliance et des mariages avec le nouveau peuple [les Romains]. (…) Aucun peuple n’écouta favorablement l’ambassade, tant ils étaient partagés entre le mépris et la crainte que leur inspiraient le voisinage et les progrès d’une telle puissance, pour eux et pour leurs descendants. (…)"
Devant ce refus, Romulus décide de mettre en place un stratagème pour procurer à son peuple les femmes nécessaires à se perpétuer. Pour ce faire, il invita les peuples environnants à des jeux en l’honneur du dieu Neptune…

"L’heure du spectacle arriva, et les jeux attiraient les yeux et l’attention, quand le coup de main projeté se déclencha : à un signal donné, la jeunesse romaine s’élance de tous côtés pour enlever les jeunes filles. La plupart furent enlevées au hasard des rencontres ; quelques-unes, plus belles que les autres, étaient réservées aux principaux Pères, et des plébéiens* chargés de ce soin les leur amenaient chez eux. (…) Tout en larmes, les parents prennent la fuite en se plaignant qu’on a violé les lois de l’hospitalité et en invoquant le dieu dont la fête et les jeux les avaient attirés sous une apparence trompeuse de religion et de loyauté. Les victimes du rapt, elles non plus n’avaient ni une perspective plus agréable ni moins d’indignation. Mais Romulus en personne allait de l’une à l’autre et leur expliquait «que c’était la faute de leurs pères dont l’orgueil avait refusé toute union avec leurs voisins ; quant à elles, elles allaient devenir leurs épouses, partager tous leurs biens, leur patrie, et, ce que les hommes ont de plus cher au monde, l’affection de leurs enfants. Mais elles devaient d’abord apaiser leur colère, et, puisque le hasard livrait leur corps à un époux, lui donner leur cœur. Souvent, le ressentiment de l’injure fait place à l’affection. D’ailleurs, elles auront de bons maris, d’autant plus qu’ils auront à cœur non seulement de remplir leurs propres devoirs, mais, en outre, de leur tenir lieu des parents et de la patrie qu’elles regrettent ». À ces paroles s’ajoutaient les tendresses de leurs maris. Ils invoquaient comme excuse l’ardeur de leur passion : et ces sortes de supplications sont toutes-puissantes sur le cœur des femmes. (…)" [Tite-Live*, Histoire romaine I, 9 (texte établi par Jean Bayet et traduit par Gaston Baillet, Les Belles Lettres, Paris, 1965)]
Indications :
* Tite-Live : auteur romain du 1er siècle avant Jésus-Christ

* Pères : désigne les « Pères conscrits », c’est-à-dire les sénateurs

* Plébéiens : individus libres issus de la classe populaire
Groupe 2

"1. (…) Ils résolurent de s’établir à part et de fonder une ville dans les lieux mêmes où ils avaient été nourris à leur naissance : et ce fut-là, du moins, parmi les motifs de leur décision, celui qui avait la meilleure apparence. 2. Mais peut-être aussi était-ce pour eux un parti nécessaire, car, comme un grand nombre d’esclaves et de hors-la-loi s’étaient amassés auprès d’eux, ils devaient ou bien perdre toute leur naissance si ces troupes venaient à se disperser, ou bien aller s’établir à l’écart avec eux. Les habitants d’Albe*, en effet, ne voulaient pas permettre à des hors-la-loi de se mêler à eux, ni les accueillir comme concitoyens. Nous en avons une première preuve dans l’enlèvement des Sabines*, qui ne fut pas un coup d’audace et de violence, mais une nécessité imposée par le manque de femmes qui consentissent à les épouser ; car, après les avoir ravies, ils leur témoignèrent les plus grands égards. (…)" [Plutarque*, Vie de Romulus IX, 1-2 (texte établi et traduit par Robert Flacelière, Les Belles Lettres, Paris, 1957)]
" 10. Déjà, la colère des victimes du rapt s’était tout à fait apaisée ; mais c’était le moment précis où leurs pères essayaient par leurs vêtements de deuil, leurs larmes et leurs lamentations* de soulever leurs compatriotes. D’ailleurs, leur indignation ne restait pas cantonnée dans leur pays : ils venaient de toutes parts se réunir devant Titus Tatius, roi des Sabins ;  c’est là que leurs délégués se rendaient tous, parce que Tatius était le plus grand nom de la contrée. Les habitants de Caenina*, de Crustumérie* et d’Antemnes* avaient part à l’affront ;  ils trouvèrent trop lente la conduite de Tatius et des Sabins : à eux seuls les trois peuples s’entendirent pour entreprendre la guerre en commun. (…)"[Tite-Live*, Histoire romaine I, 10 (texte établi par Jean Bayet et traduit par Gaston Baillet, Les Belles Lettres, Paris, 1965)]
" 13. C’est alors que les Sabines, dont le rapt avait amené la guerre, les cheveux épars, les vêtements déchirés, surmontant dans leur malheur la timidité de leur sexe, n’hésitèrent pas à s’élancer au milieu d’une grêle de traits* et à se jeter entre les combattants pour mettre fin au combat, pour mettre fin à la colère. Elles suppliaient tour à tour leurs pères et leurs maris de ne pas commettre un crime en se couvrant du sang d’un gendre ou d’un beau-père ; de ne pas souiller de ce forfait les enfants qu’elles ont mis au monde, leurs fils ou petits-fils.

«Si ces liens de parenté, si ces mariages vous sont odieux, c’est contre nous qu’il faut tourner votre colère ; c’est nous qui sommes la cause de la guerre ; c’est pour nous que sont tués ou blessés nos maris et nos pères ; plutôt mourir que de survivre aux uns ou aux autres et de rester veuves ou orphelines.»

L’émotion gagne à la fois les soldats et les chefs. On se tait, on s’apaise soudain. Puis, afin de conclure un traité, les chefs s’avancent. Non contents de faire la paix, ils réunissent en un seul les deux États, mettent la royauté en commun, transportent le siège à Rome, qui se trouve ainsi doublée. (…)" [Tite-Live, Histoire romaine I, 13 (texte établi par Jean Bayet et traduit  par Gaston Baillet, Les Belles Lettres, Paris, 1965)]
Indications :
* Albe : ville du Latium (région d’Italie où se trouve aussi Rome)

* Antemnes, Caenina, Crustumérie : autres villes du Latium

* Lamentations : plaintes, cris de tristesse

* Plutarque : historien grec né en 46 après J-C et mort en 125 après J-C

* Sabines : femmes issues du peuple des Sabins, un des nombreux peuples habitant le Latium

* Tite-Live, historien romain du 1er siècle avant J-C

* traits : flèches, javelots

Groupe 3

" 2. Puisque beaucoup de nations puissantes et belliqueuses demeuraient aux environs de Rome et qu’aucune d'elles n’était amicale aux Romains, il désira se les concilier par des mariages, – selon l'opinion des anciens, c’était la méthode la plus sûre de cimenter des amitiés –, mais il considéra que les villes en question ne s’uniraient pas avec les Romains de leur plein gré, parce qu’ils s’étaient installés depuis peu de temps dans la ville, et qu’ils n'étaient puissants ni par leurs richesses ni par quelque brillant exploit, mais qu'elles céderaient à la force si aucune offense n'accompagnait une telle contrainte. Il détermina, avec l'approbation de Numitor*, son grand-père, de provoquer les mariages désirés par un enlèvement de vierges. (…) 4. Et quand beaucoup d'étrangers arrivèrent avec  leurs épouses et leurs enfants aux festivités, il offrit des sacrifices à Neptune et commença les jeux : puis, le dernier jour – celui où devait se terminer la réunion –, il commanda aux jeunes gens, quand il donnerait lui-même le signal, de saisir toutes les vierges qui étaient venues au spectacle, chacun prenant la première qu’il rencontrait, de les garder la nuit sans les violer et de les lui amener le jour suivant. 5. Donc les jeunes gens se divisèrent en plusieurs groupes, et dès qu'ils virent le signal convenu, ils entreprirent de se saisir des vierges; et immédiatement, ce fut le tumulte chez les étrangers qui redoutaient de plus grands dommages. Le jour suivant, quand les vierges furent amenées devant Romulus, il apaisa leur désespoir en les assurant qu’elles avaient été saisies, non pour être violées, mais pour se marier ; il précisa que c'était une coutume grecque ancienne et que c’était pour des femmes la plus illustre de toutes les façons de contracter mariage, et il leur demanda d'aimer ceux que la fortune leur avait donnés pour maris. 6. Alors, il les compta et arriva au nombre de six cent quatre-vingt-trois, il choisit un nombre égal d'hommes célibataires à qui il les unit selon les coutumes du pays de chaque femme, basant les mariages sur une communion du feu et de l'eau, de la même manière que les mariages se font encore aujourd’hui. (…)" [Denys d’Halicarnasse*, Antiquités romaines II, 30 (texte édité par Edward Spelman et traduit par Earnest Cary, Loeb Classical Library, Londres, 1948)]
Indications :

* Denys d’Halicarnasse : rhéteur (individu pratiquant la rhétorique, c’est-à-dire l’ « art de bien parler », de prononcer des discours, etc.…) et historien grec du 1er siècle avant Jésus- Christ

* Numitor (rappel du cours précédent) : roi légendaire d’Albe-la-Longue, père de Rhea Silvia

À l’aide de ces documents, les élèves des différents groupes auront à effectuer les tâches suivantes :

1°) Établir la «carte d’identité» du document, ce qui consiste à identifier les éléments suivants :

· Provenance

· Date
· Nom de l’auteur

· Type et genre du document

· Objet du document

· Public visé

· Évaluer la fiabilité du document

· Évaluer la pertinence du document

2°) Reporter dans un tableau prévu à cet effet les éléments du texte portant sur les traits de caractère prêtés à la femme dans le récit, sur son rôle dans le conflit (son importance, ses responsabilités prétendues,… etc.), et sur son comportement. Chaque élève de chaque groupe recevra donc un exemplaire du tableau fourni à la page suivante
, avec la consigne que voici :

Repérez dans les textes qui vous ont été distribués les différents éléments relatifs au rôle des femmes tel que présenté par les auteurs (à quoi « servent » les femmes, selon eux ?), aux traits de caractère et aux qualités/défauts que les auteurs antiques prêtent aux femmes (par exemple (fictif): faiblesse, douceur, cruauté, intelligence…) et à leurs comportements et actions dans le déroulement du conflit (que font-elles ?Voir par exemple si elles sont plutôt actives ou passives…). Vous disposez de 25 minutes pour effectuer l’exercice

Il vous est également demandé de désigner, dans chaque groupe, un « secrétaire » qui sera chargé de rassembler vos informations et de remplir le tableau final pour votre groupe. Ce tableau devra être remis à l’enseignant à la fin du cours.  Enfin, il vous est demandé de désigner un « rapporteur » qui sera chargé, lors de la synthèse, de faire connaître aux autres groupes ainsi qu’à l’enseignant les résultats du travail de votre groupe.
3. Objectifs et rôle de l’enseignant

Dans le cadre de cet exercice, le rôle de l’enseignant sera de passer entre les bancs pour répondre aux éventuelles questions des élèves et s’assurer qu’ils ont bien compris la consigne. Si des élèves ne comprennent pas certains mots de figurant pas dans les indications fournies sur leur document, le professeur aura prévu qu’au moins un dictionnaire sont à disposition de chaque groupe.

L’objectif de cette phase de la leçon est principalement de faire travailler les compétences d’analyse des élèves, et plus particulièrement les exercer à repérer dans un texte des arguments ou des éléments relatifs à une thématique définie au préalable. Cette tâche exercera donc leur compétence de sélection d’informations pertinentes, ce qui nécessitera qu’ils développent une aptitude à distinguer l’essentiel de l’accessoire.

III. Synthèse et mise en commun des résultats

Lorsque les 25 minutes prévues seront écoulées, l’enseignant procèdera de la façon suivante pour réaliser la synthèse. L’enseignant aura préalablement dessiné au tableau un tableau semblable à celui dont disposent les élèves. Il demandera alors au rapporteur de chaque groupe d’énoncer oralement les informations figurant dans chaque colonne du tableau. C’est alors qu’il pourra interroger les élèves quant aux raisons qui ont motivé ce choix d’informations, ce qui permettra de «trier» les informations exactes de celles qui ne le sont pas. C’est notamment lors de cette étape que le professeur pourra, si ce n’est déjà fait, amener les élèves à prendre conscience du fait que ce que les auteurs écrivent à propos des femmes dans l’épisode mythique de l’enlèvement des Sabines renseigne sur leur vision de la femme à l’époque à laquelle ils l’écrivent. Cette synthèse est donc le moment pour les élèves de prendre du recul vis-vis de leur travail et d’enrichir leur vision du sujet, notamment par la comparaison avec les résultats des autres groupes et par les points sur lesquels l’enseignant peut attirer leur attention. Selon le temps qui sera mis pour parvenir à synthétiser les informations de tous les groupes, l’enseignant soit demandera aux élèves de prendre note individuellement et de compléter leur tableau lors de cette mise en commun, soit distribuera à chacun au cours suivant un exemplaire dactylographié du tableau de synthèse. Cette étape devrait durer environ 10 minutes.

Cette leçon devrait tenir en 50 minutes, en comptant 15 minutes pour l’accroche et la mise en projet, 25 minutes pour le travail de groupe, et 10 minutes pour la synthèse.
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· Sources antiques

Denys d’Halicarnasse, Antiquités romaines II, 30 (texte édité par Edward Spelman et traduit par Earnest Cary, Loeb Classical Library, Londres, 1948)
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� Cf. Programme d’études du cours d’histoire, p. 10 (« Rome : de la cité État à l’Empire »)


� Bien entendu, selon que le groupe concerné travaille sur un, deux ou trois textes, le tableau sera adapté en fonction.
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